


~N u, 4 3 de 1 0 , u • 
,If C-nol - Fnch, 
•••• la Yille boue, i, 

A~io. - lol11 de lo 
Aiopelle. dos Napoléon. 

.,; est· u11 but oie pèlerin1111, 
· •r les touristes et u11 sujet 
- les Conn, 111on père 

t GYait sa be.tique. Il ••ertait 
1o pfONUÎan cle tailleu, et N mer.son était 
•odesN d'opporence. C'était une clenteure 
aux murs nus, semblables oua outres qui 
r.,.YÎrOnlloient. ERe n'était qu'à un éto,e et 
aYoit 1111 toit de tuiles rouies et un aspect 
léwère et Méloacalique - YetlOi •• t, cho­ 
que jour, jpye, i. ,.,..... du ooleil. Il n'y 
OYOÎt qu'•ne simple fettltr., · IWftÎe cle ri­ 
cleou 4e couleur et une porte, cons ome­ 
•ent, alll'ftlotdée d'un panneou incliquont 
lo profnsion oie ,..,, père. Les yoy..,eurs 
4UÎ, chaque ;ou,, descendaieat du naYire 
ms...+ le liaison nec le conti11ent et 
ceux ••111 des ville, wonines, se réunis­ 
saient en 1roupes ftOMbreux dons la rue, 
en cet eRdroit, - KOUter les pides leur 
récita, contme une leçon apprise, le texte 
que Mr ••oit renûa le Synclicot 4' Initio- 
tin de lo YiJle. . 

C'est là que, t.oitième enfant oie lo fa­ 
mille Rossi, je de.ois woir le jour le 27 
cwril 1907. Mo wenue ou monde fut cé­ 
lébrée por des Htes joyeuses. Mon pè,e 
qui, du-t i. demlè- heures ayant pN­ 
cédé MO noinonce, owait fait montre .rune 
nerYosité exflo&me - il ne cesso, me dit- 
011, d'aller et unir dans r étroit vestibule 
et •••• - et descen •• r-lier obnopt. 
aux marches de bois, conduisant ô lo 
cha111l,re de - mère -, n,on père, clone, 
fut li content de - tenir d- ses b<os, 
qu'il occordo un jour de _,, à ses ou­ 
vrières. 

Mon enfonce fut celle de tous ln ,..._ 
ÇOM clv quortier. Com111e 111es petils co­ 
Maraclel, je poncliNoi1. tout ea oy•t pour 
celui qui ost le pl• cher i, tous les Cones, 
pour Napoléon Bu01111porte, une odmirottOll 
10111 Nf'H. Choque iour, j"oiMGis eatench 
les ,uides rjpjter ce qu'ils OYoillllt dit lo 
Yeille. Je COllnaissais leu, NXte - 
flM'N"X1 toat je l'ovoia e11tenclu. 

J• suit un vrai Cone. Mon père et n10 
Mire étaient cr Ajocdo COMMe l'étaient 
••••.. &Nlilek-pareats et 111e1 anière-aranch­ 
-ts. J'oi pané - "'° jeu..._ et 
ll'IOll oclolescnce da•• ma ville natale. 
C'est YOll9 dire c011tbien je suis ottoché à "'° C- chérie, à 111on lie d'AlllOUf l 

Je suis le hoitièine 10,çon d'une fo­ 
•ille ClllÏ, par lo lllite, 4"oit compter n­ 
core tix enfants. Aujowd'hui huit encore 
IOltt en vie : quatre 10*111 et Niant 4e 
filS.. Mon .,... troYOlllo dur et "'° chèN 
1110n1an eut ,bien 4es soucis powr ftOlls éle­ 
ver. Toute cetle ...;MOille turJ,ulea19 n•, •. 
toit po, tolljOlln 4ocile.. Mois Mo 111ère 
était clouce et patiente et 111t prodiguer à 
cliocun ulÎe étale Nndreue. 

Je dois dire que je ne lui donnais. ros 

\

~. -~ .•••• -j"-oun .._ toi.sons .t'itro satisfott• de 
••••• J. ne fus P"I ua élbe obélssaat et 
lhNlieux. L'6cole, à "'°" ••is, était trop 
_.. .,_ 1'6c"- pote •••• le. Je triff.,.. •....•.•.......•....• --. 
- •• _ •• du ,ort, •••.•••••••••••••• 
~ ••••• filets, •••••••• -... 

·- ..... --~·-'­ ,..._...._,., ...•..•..••... _ 
•• et •••••••••• S- •••••••••.•••••••.. 
- 1'6cele ••••• __. ••• , Je_....., - ..............•. ·--· ...•.. --'-'""'""''-•• •.•....•. poer•'• ••• fl6--le.-N- 
•••••••••••• Allott,ood - ••••••• Die- ..•. . 

ENFANCE nostalgie ,qui se dégo1e de leurs poysoaes, 
ils olllleftt entendre les YGguel wenir te 
briser contre les rochers, ns oimatt le si­ 
lence qui a'étencl sur la COMpoa-. • 
T oNlis que je pancliuail, i• me 
HntaÏI clawcmta,e attiré par le 
,oût des belles ci.-, 
por le silence .....,., 
et lo solitude 
conte111plo- 

Mes comaracles étaient plutôt - 
comme tout boa Corse qui N respecte - 
d'un tempéro- beHi-. Il y OYoit 
SOVN1tt da basa.- entre les eomemenh 
du quartier del Trois-Moria awc ceux du 
quartier de lo Cothéclrole. En ce qui me 
coeceme, ces baaorres enfantines qui se 
terminoKllt, immanquoliilement, par des 
ge- -nslontés et det Yitemenb dé­ 
chirés, ne ••• disaient rien. Je n'ai 
pos hérité de lo fou- botoiJ. 
leuse de - -an.. Les 
c ••••• - fien de 
•••• r poys. • •• 
aiment la 

tiwe. Délai11C1nt mes compo,-ns • jeu, 
i'oimoi1 partir aeuf ·aux olentoun cle la 
Yille, soit aux abonll de la potte Nopo­ 
ljon, soit "°" loin de lo fontoine du Solorio. 
A chocUM de 111eo _...u •• pro........,.., 
je sentais dwenir plm pcuMI mow ottoche:­ 
- à "'° terre notole. Colollche de Pia­ 
no, défilé de l'lnsecco, Dola111itet de la­ 
nlla, 'tout calo éYelllait .,, -i le co,it 
cl'une MlllÎqlN inati•cti•e cpd •'incitait à 
ch-.· 

Quand j'étais teuf - et cela m'orriYoit 
souwent - je frecloanoil 4es airs 4• 
j'avais ••tend• et ''ouftel qli'il •'orri­ 
nit • eo111poser, d'illlOINMr, HN CNICllM 
prétention ••• uticole. 
Porfoio, le toi,, o•ec - ftètes et --· 

avec les ewfo11h •• voisim, je Me foiNil 
entendre èi ftOllYNu et chac11n NCOftllCIÏl­ 
NÎt •••• je m'• tirais fort bien. C. 
cncoura1e11N11ts m'incitèrent à penéwérer. 
Je ch-is su, la qaois •••• le, 1110rins 
Wllllll d'Italie q•l •'oppN'Nient IN to­ 
mo11c:es nopolito~ je chantoil sur ._ 
-tien -arpés de la -tope OYOC te, 
111uletien qui 111e foisoient _... ••• 
vieux oirt de lo Province. 

Mois 111011 pà,e étoit loia d'atre . sotis­ 
foit. 

Hom•e de bon 1em, il IOllPGit à l'cr,e­ 
•ir. Qui allait prendre sa svcceuion à 
l'khappe du 43, rue du Cordinol-Fesch l 
Seroit-ce J-,1, l Certes, il étoii un toll­ 
leur habile, lui, 111oi1 il étoit 11ans ses in­ 
tentions d'aller au, le continent et de a'iaa­ 
taUer à Paris. Dame ! dons la capita!e, les 
clients étaient plus nombreux et l'on fai­ 
sait fortune plus ropiclement. Serait-ce 
Toto 1 Non, il ai111ait vivre 011 milieu du 
bruit, du brouhaha, de lo cohue. Il étoit 
plut&t fait pour diri1er u11 café avec beau­ 
- de •• et •lent. Serait-ce D.ii._ l 
Lui, il excellait à foire lo cuisine et il n'o­ 
Yoit pas ton ponil p- réuuir les ,a-... 
Il serait, c'est certain. un pôtinis de P• 
mier ordre. 

Restait le dernier héritier du nom, Ccms­ 
tantin, c'est:..à-dire, lllOi. 

Constantin, un tailleur, il n'y faUoit pos 
SOftler. C. 10,çon qui chantait du •atin 
ou soir en ffinant panni les étalai• •• 
commerçants, clana les c....,. et ,., la 
foloite, ••• s- .i-is ••••• à """· 

MOll poUYre pèie dut, se ,résoudre, à don­ 
...,, ,- la suite, la ditectioll de IG l>outi~ 
à ••••• -· ,_.. 1ac •••• - • 

l.eo allllNS poaè-t. p- MOÏ, elfeo 
ne furent 411'11• auccesSÏOll cle et......., 
de romonœs, de contila-. 

Je chantai, en toute occaaio•. 
Parfois au coun cle riunioM électonlea le..,.U• 11e ce tw,ninoieftt pos toujoun 

il& pKifiqN ·- 
Porfois oussi -r de jolies filles,. ce qui 

n'était pas sans aéer des~ et des 
déceptiOllS. . ' 

Quand j'eus atteint 1110 vingtièmé annff, 
se produisit un éYnetneltt qui clevait l,ou­ 
levener mon existence : le senice 111ili­ 
"oi,"" 

Jusqu'alon i'cwoil rou;o.N •éc• à Ajoc­ 
-,eia. _ja__à_cnt0is__j~is ,nc~re 'l!'Îtté ma 
;c.rse. Reconiuo ople oa cooseil de rémio11, 
;'attendio - ardre d'-'· 
' ,.... • - ·-ÎOll lad- la •• 
~étolt affecM ••• le C1NIHR.t • 

A Aix--'-· 

(A s,ivn,.) 

l Toute reproduction, ft!1me partielle, interdite.) 
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111. MON VRAI DÉPART 

J 
• partis donc pour ManeU1e, mals j'a·Hls déjà 
en moi l'espoir de rneulr à Parts dans d'autres 
condlttona et pour une beaucoup plus Jon~e 
phlode. 
Je ai,P:lal mon enpgement avec le directeur de 

l'Alcaar, oil Je demeu. ' 
de suif:! /e10:eeu;.=i:1 
alnal &Tet un public plu• dlf- 
9elle que eem: pour Jesquel1 
J'an.111 dulnti Jusqu'alors. Pe­ 
tit l petit, Je me perfeetlonnal 
et me corr:l«eal de mes di­ 
fauta. Kon nom n'itait JNll en 
lettra blaa - - 1'11f- 

Pe~.:*m:~~ =: 
dan.a la TID.e. 

Un jour - c,-ftaft en·1932 - 
Je tu solllclt! 1M)UI' 1>rM.er 
mon concours à une trh lm­ 
-nie Jll"tlnh de blenfal­ 
aanee à laquelle ualstùent de 
nombreu1ea penonnalltib de 
la .•. me. . 
J'y lnterprétala, pour la pre­ 

mlire Iola en public, La I:o­ 
mane< de Jlaftre Pa.thdtn et 
J:~~m:Î~reau: 
d'autrn ehamom de mon ri­ 
pertolre. 

A l'taane do speelade, QUI 
ee dhoulait anr la aeàle des 
Var!~ Pranck. le direeteur 
de eet itahllaaement, a'avanea 
'fers mol, lea bras tendus, et 
me donna l'accolade. n me dit 
a{on: 
- Pour mol. merel, mals. 

pc,ur toi. Je te pr6di1 de nom­ 
~Z!'llel aotries -.,.rtdlles à 
ëene-et et peut~ plua bril­ 
lan!H. 
Depuis ce joUJ', la pridlctlon 

de Franck,. qui 6talt un ranar­ 
quable homme de tha.tre, a'eat 
plus d~ fols rbrltW. 
J'aurais pu demeuret .à Mar- =:!Je:U-~ •.µ~t '!i\: 

plua qu-UUe idie : retourner à 
Parla et m'y faire entendre 
par le public. 
)[a],cri: ln ID'f'ltations de 

certains camarades crul me 
conaeUlaient de ne pas quitter 
Je sAr pour PJncertain, Je re- 

4 ~8;=:tL 1J~~9., '::n:e''i'af.:it d~~c p~ 
•.. messes. on me demandait de laisser mon 

S .:._ adreue et on m'assurait qu'on allait bient6t. ;:,, m'icrire. 
Je commençab à d&npirer •. Jonque par­ 

vint mon premier contrat. C'6talt la soc:1ét, Columbia ((U1 
:!r:e~t!~:!~~- Jf::~:u~o:!1~U::- une:":..!'::: c~Û~u~~ 
mes resaourcea, tort modeste, d'J• au départ, ,talent presque 
épulatta. Je comIQençals à me db!oura•er et à regretter 
l'Aleau.r et le turbulent public marseillais. 
en~~?:!~ e~~~~ 1':: ::.~t r:!~;:.~! ~::•r;: 
montrer raisonnable et, alljourd'lml, Je ne crains pas de 
reconnaitre que Je suis entrl au Caalno de Paris pour y 
tenir nn emploi des plu ol>seun. En qualltf de c boy », 
Je partidpals aux ensembles. falNDt de la tlguraUon. étant 
un anonyme dans- la· foule qui entourait la vedette dans un 
déeer resplendissant de lumières et de couleurs. 
Ou ne dtra jamab ••••• eomblen eat - et -rt­ 

- cette ...i- de ......,...... A peine ltatt-on sorti 
de seêne qu'il fallait, en courant, rt"V,aper noa lol(ea et 
changer de costume en toute hlte. Une retouche au maquil­ 
lage et le Umbre de la so~rle noua rappelait sur le pla­ 
teau. Chaque sotr, et souvent deux fois dans la Wme 
Journh, ee travail ohaidant mkanlque, ee ripil&IL Ibis 
Je ne rettrette nullement d'avoir fti à cette èecâe. Cette ftt(U~ 
raUon lntelll~te asaoupllt magn.Uiquement le éaraetère et 
voua adapte d'une e:ztnordlnalre f~ à votre mltter-. 
Tandis que Je me trouvais au !Culno de · Parla. Je fus 

aollldtl par . Goldln qui dfrl,ceatt l'A.B.C. et qui me 
proposa de m'eDJC8.pr pour taire mon tour de chant. J'accep.. 
tal bien volontten r!J pour la prunlère fols. Je pris contact 
j;~e11:°!lf:.J::1 ch°;,.!'~~ lJ:'!>!t ~::~:a'!1i!!.c:i-:~~ 
de mon ripertolre. Je dola être sincère. Le eueeëe que je 
remportai ne fut que moyen. Les apeetateurs de l' A.B.C. 
furent moins enthoualastea, molna apontann, que ceux de 
i'Alcazar. Lorsque Je sorti.a de scène à l'laaue de la première 
=~::{·d}~~.1:·~~Ôpd=!~/!~i:~i:f.re:1:_i:,1~:;i:~ 
quelque chose m"lncltalt à persévlrer, à tenir bon. 
Mes premiers disques eurent un certain auceàa de eeate, 

~n ~~ c!'i;=.:~'=1'~it ~e nouveaux. Il. Birard, 

de;;1!0~rt~~\x c&~~:i.:;io~n~~::»J!~· ~,J~ev::t 
s'adapte parfaitement avec votre personnaUtf. L'habit noir 
tradiUonnel ne cadre pas avec votre genre, Cela manque de 
chaleur et de natureL Cherehu quelque chose de simple, 
quelque chose quJ vous place dans Patmospbëre de votre 
pa/: ::::.k, l9n.«uement riflttblr sur ces eonsella et lorsque 
Je lea mis en pratique. Je dus reconnaitre que M. Mrard 
avait eu raison. 
J'ftals toujours au Casino de Parts tandis qu'Henrl Varna 

mettait en ~Utlona une nouvelle revue : Parade de France, 
dans laquelle chaque tableau devait ëee eeneeeeé it une 
PT!1n~ ~1~tteur en scène diacutalt avec Ies auteurs, 
l'U:n de eeus-er, Marc-Cab, dielara : 
- BD ce qui concerne le tableau de la Corse. pourquoi 

ne .faltea•TOUS pas •rpel à UD Jeune Chanteur eerse de vçtre 
r.::~oni~ :: J:i!~ra ru près rien lei et qui commence à = 'Ji:o eaJ;:.l demanda Henri Varna. 
Le dfrecteur-.nietteur en scène voulut bien me faire passer 

une auclitlon et m•en,ca,cea aunlt6t. 
Ce fut là mon vrai dlpart. 
Chaaue Jour. Je ne manquais paa de Jlre les erltiqdea. 

Pour la premi~re fols. de doctes JouTDallstea datQèrent 
me consacrer quelques 11 ••• es. n y avait des crlttqu'es. des 
remarques, dee consella. Je me promis d'en tenir eompte et 
de les sul'vre. 
La vente de mes disques s'accrut et Je commençai à 

reœ'IOl.r l mon courrier des demandes de· phot05 t1 de 
dMlcaces. 
C'ftalt, Je vous rat dlJà dit, le vrai départ. 

(A ,a.ivre.) 

o...-_..... . 
M!S DtBUTS AU CIN 



MES DÉBUTS AU CINÉMA 
PAR TINO ROSSI 

IV 
radio, l 1·- de -- "'- et l \!80 -­ •- de - • de aulo-lloll. Par:loJI •• ooan d-... reprilealaltoa •••• - MNl'el, 
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~Parrut, 1.....,.•a1on --• 11i1eao1e1u ücJaÎ'a : 
- Oil.~ ••••••••••••.• ..- : - ••• IDID)'. C'eot 

uae - __... 4- - Paris parie. 
- You ..._ u couple ......._ hm et l'a.tff, wu 

Olll'Olldee-oppONll. 
Je n'-.tl n.cmte oJneQP.o:n... .Je demaatlal •Tat de .donaer 

.•••. -· l l1N le -- ,. le ..., n - plat, je "6-cUa ..,. r-··· 
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- 'Ell I Jdea, awc .ou, IM COlltrals soa npltlalaat eu­ 

cldlJI. o. IL Yo• POll'f'P oagler n.r aoL 
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JE 

Jl~rinella ne fut pas un âtm 
il marquait pour moi une dntt> 

n'étais plus, comme dam les peëeé­ 
;é au dernier rang. On me donnait df'K 

oo m'expliquait eertetns d~atla teebnteues, 
_ ol on tournait telle sttDe sous tel angle. ûrêee 
longues conversations que j'a•ais avec les tech­ 

ntetene, Je me famlltarlsais peu à peu avec l'atmo­ 
sphère du studio. 
Le scénario de Marinella était de René Pujol, un 

vieux du métier. C'était une histoire des plus slmplf's 
ri~ta:.::·..,::ii:r:. d~t ~:r.r.~:i~~:~= 
dans une boite de nuit, est appelé dans la sotrëe à 
remplacer la vedette du PJ"OIVllDllile tombtt malade. 
Pour la premtëee fols, je tenais un "'le allant df' 
la premtëre à la derntëre lma,ce. Je sais très bien que. 
dans ce ftlm, je fus loin d~Mre parfait, mals je me 
slrla efl'orU de faire de mon mieux. 
Lorsque Jlarinella fut entièrement monté, j'assistai 

~ ~~eJfdj~;~: t!J1!r'~:v!0 u~~oe::u~i;: 
sûreté de Ju,cement, me montra mes erreurs et me 
~!~ ::;:"ie'!t JJ~e ~~:.1 pren- 
::ite~1e PS:8Îu~ la 
deux cooaella. 
Tandis que 

Je quittais la 
petite salle 

1pllciU et sa trame quelque peu eonventtonneüe, 
m••h fort sympathique. 
Je slpal donc evee Henri Ullman et, lorsque tout 

f~le p~~n~ol;~~ J:f!.Aj;:tio~o~:rJ~vé:e=~ 
un événement !f.:utant plus grand que la vedette 
était un enfant du pays. 

Ab-1 si vous aTiez. vu. ces prbes de vues sur les 
quais du port. Une foule se pressait derrière la 
camera et tous mes amis Halent là, toua les gamins 
avec qui j'aYais joué autrefois dans les ruelles eseer­ 
>éea du quartier des Trois-Marles, ceux avec qui 
"allais explores- les Rn)ttes de Bonifacio, chercher 
m les rochers des. oursins et des coqulUage.. Tous 
1ient là, fters de moi. 

Eb I Tlno, ça va 't me lançaient-Us d'une voix 

s, est-ee que tu viens cc soir avec noua à la 
e de Plane f 
clar..iallona se sucudalent troublant parfois 
de vues et mettant à rude épreuve la pa­ 
metteur en seène. ;Je réussis à convaincre 
triotrs de refréner leur enthousiasme. 
e le soleil dlspara.lssaJt, dès que l'opéra­ 
t sa camera, Us donnetent Jlbr~ cours 

de vision 
du studio, 
toute proche 
de la salle de 
montage, je me de­ 
mandals eomment le 
pubUc allait m'accueillir. 
Pterre Caron, auquel je faisa; 
part de mes appréhensions, 
l'épaule et me dit avec sa · 
- Ne t'en fab pa 

boum t 
Je dols dire qu nostic se réaliaa. 
J/Jlarlne]la fu eeëe. Maigri ses Imperfections, ses 

d~~t~ses n èx!:'iu1!i1:tf.°1Ï~o~°:!ui:rb~~pec- 
tate accueil que Je reçus de plusieurs producteurs 
des ur un second grand film. 

out particulièrement. m'intéressa. C'itait celle de 
enrl Ullman. li s'agtasait d'un ~rio krti par Yyes 

rancie à mon Intention et qui, intltuli Aa Pa.ga dea Gai- = rn=t~td:0~ea1:'~cr: ~:;; ~rt~r!:. 
Paul Axais, Nita Raya, Pierre Stepben, Monique Rolland d 
Pauley. 

ge!ft ~:~ri:!:e a;:.::::~:ia=ei!,~/t:t,.:~ :fJ:eg!o~; 
Corse, mon pays natal. On de-Yail toal'Jlil;T les extérieurs 
dans l'lle de Beauté et je pensais que de me trouTer dans 
un cadre qui m'Hait familier, dans des décors naturels qui 
avaient été ceux où toute mon enfance s'était déroulée, Je 
M!rats fort à mon aiat. 
Certes, le scinarlo de Aa aon dea Galtarea ne r,rHentait 

aucune originalité vretment sensationnelle. Ce n Hait pas 
encore l"f" ftlm qui marquerait ma eerrfëre, maJs matgr, 
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(( Neotcs ou boise, ds;; feu » le film qui fait date dans la c c n-icrc de Tina Ros si. Il y 
rencontra deux ~rondeS ,- ortcnoircs Viviane Romance ..• 

DEUX PARTENAIRES, vrvrANE ROMANCE et MIREILLE RALUN 

[! AISSIZ:-MOI encore vous co•tèr .taux 
onecllotes Sllt • Au Son dea Clli­ 
tores ». Nous étions ,.,,.nws Sllt le 
continent. Après cette no,,_........_ 
vementé.e. nous tournions à Ville­ 

franche. sur les quols du port. Bien entendu, 
une foule de curieux nous entouroit et, souve"t. 
noMs 1ênoit. Un jour, te chef opérateur décida 
de faiN une bonne blo1ue ·, tous ces bodollds 
qui .., trouvoient derrière lui. Et cotnme 
poup,e de ioliès filtes lul de111ondatt : 

- Mois. dons fCMat ce 
11101Mio, leqwel est Tino RONi , 
... Il désipa Pierre-Jean Dllcis, . 
i. ••• tteur '"' .--. oui, brv11i 
por le sot.il, •voit W.• •• type 
Mértdienol, et répondit : 
-C'estlllif 
Voa clH'ÏlleS CO qui •• pessa 

enwlto. Pierre-leon Ducis f11f 
allSSitôt ....,, por jles q•é­ 
mond•un d'outopophfl, q11eL 
que peu surpris toutefois des 
troufomtatiofts qy'apportait &a 
coMel'O à INt vtSfllP. Le met~ 
te11r et1 scène te11ta, Mais " 
vain, de ,. diborroSNr de ces 
ir,opporftfll. 
- Votts f•if• 9rNUr, PNll• 

testo-t-it, i,a,- •••. ...- .,., Tlno 
Il--. ll,.. Rossi, Il' YOifi ! 

, ••••••••••••••••.•• croiN. 
Il dut •il:Mr de no•lareuses 
Nllilét de comet. 
Tout le mande s'amusait 

fort• cett"e plaisonterio. To11t le mottde ... sauf, -.i. .. enN'ndv. )a victime. Notre Joie f11t à son 
eo111Me fonque le chef .....,..r, très ffor de 
son RICC8t, ..,,...,.- : 

- VoMs devriez, M •••••• oisel'-5, demand•r à 
M. Tina Rosai de vous cllo11ter •ne chanson. 
Pierre-Jeon Duels était Wê••· Il réussit à 

sortir de cette sifu•tlon en préfext•nt 11n 111ol 
·desoraeC111il!awoitrelMluophone. 

Cette oMCdofe VOlls 111onfre que le fit111 tut 
tourné HM UM otMQIPhè,. de collSfaate --.. 

....,,. A cette epoqll9, jt 
fis lo eo11noissaRCe ll'A. p,-_ 
ieottcaui._....devenirun 
de •••••••••••• ~. u ••••.••.••••••••• 
IMMIS ifioM à Co• ••• , INMIS. 
•••• ,......, •• Jeyacltt 
de Mkhel DétroY9f. C.1111- 
ci t'..-t lltis à notre dl1· 
poeltiOil PMI• certalae1 
scèlle5 deN•t être fOllr. 
M9S •• ~ des côtes. 
UftlllN -- ••••••••• " • 

boni, -- réwllôMes ••• 
hôt•• •••••.•.•••••• , 
n'éhrieM -fret; lfN J"n M...,. et AnftOMllo, _. --­ Mlilift ....._,.. nwtt· con. •........ "'"~ 
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direct_, de production. Ce n'était pas IP'OW-e. 
AnnaNllo, 1-n Murat, Albert Pr,ieon nou• 
occot111N11MN•t ou Jorh et fure•t pow _... 
•• ·co•PGlllOftS pleins d'enfToin et cle banM 
h•MOur. 
' De-PIUS • Au son des Cuitons ». j'oi tou,aé 
pin tte dl)( ft'Tms. Je ne m'orrèteroi pas à 
cltec-.. d'eux, cor Je ne veux pas abuser de I'......._. ff • CnNÎftlOnde », et puis, le 
HwlN n'itst· pas encore venu pour moi .t'écrire 
n1a souvenirs dons leun 111olndres détails. Plus 
tant, tonctlle le me rettr.rai dans 1na Corse no. 
tole. loin des studios et do la scène, sous le 
111ernilowx soleil, ie me décideroi peut-êtq à 
ropl9ndre Hl notes et à ,..,.. • .., un vaste. 

.•.•••.. - •••••••••• .....,.: clélNrh ou studio. 
Le Hl• 1l1ff suiYit • Au son des Çulfares », 

htt • N...._ ou boiser de feu ». Tiré' d'un 
rotlMIJI d'A•1111te. BaHly et mis en scène par 
Ausvsto Gettino, Il était lo wrslon noUYelJe 
d'uM production to1m1éo, autrefois, ett muet 
avec CifMt Moftès et Ceorps Chorlié, claM ~ 
rôles prlftcilNl•X. 

• Naples ou balMr de feu » me montra le 
cinéMo. sous un aspect nouveau et me le ,en. 
dit PNs attrayant, plus sy11tpathlque. Ce fut 
un 1rond fUm entrepris par un producteur 
n'oyant pas l'habitude H lésiMr sur IH dé· 
penses. Le nuiffeur en s.cè11e ovolt toit ses 
preuv.. et Jouluoit d'une enviable réputo.tion. 
Le scé11orio a'étalf Pft -. d,. ces vopes 

ROSSI 
histoires dé cha11teur hôtJvement letff: sur le 
popler et coaçue tout spéciale111ent pour •oL 
Cette fois. c• n'étolt phn.. comMe cela arrive 
snvent, i. rôle qui devait s'adapter à •oi, 
mah. MOi q11I · devois m'adopter 011 persanAOp. 
tr 4ois" ,...naitre que rien n•o éff époqlN 
poltl' me faciliter cette tôche. Les frères Hakim 
Ille ..,..,..., COMMe porie11atr.s des ve•tt.s 
de choix : Mkhel Simon, que choaue no11Y-eo• 
film rendait ptus populaire ; Vlwiane Ro•ance, 
dont le nom 1rowdissait 911r les offkhea à cH. 
que nouvel en1opment, et MH'eille Balln, qui 
fut pour Mal lo plus exquise dos compogftel, 
Je sak. Ce fllM eut sur ma vie persoanelé 

---~ ••••••••••••. nt'-ifft'OfllMftt 
nécessoire •• .......,. cotie-cl id 1 Les artiste• 
sont COMMe Je colnmun da mortels. Ils ne 
sont pas co111Mo, certains pourraient le préten­ 
dre, des •ml-dieux. 111 ressentent les mimes 
sentinM11h. les milllfl: jo ••• et , •• mêmes peina 
qua fous les ifrés hu•oins. 

bt~H bièn nécessoire d'étaler, oux yeux de 
tous, nohe vie privée 1 Comme chacun. nous 
aimoM, une fols le travail terminé. trouver le 
repos et le réconfort dans urt coche qui n'ap­ 
partient qu'à nous, et manifester nos senti­ 
ments sons avoir tli croindre les indiscrétku•s, 
les potins et les roaoh. 

Est-ce indlspensoble que le public sache aue 
te me suis 111arié une •••••• av.ont M foire mon 
serYice mHltcrire, que J'ai eu de ce premier 1110- 
riop, -e adorable petite fille qui, ••iourd'hul, 
stflt da c"rs pour être cOMédienlM ; que i'oi 
dhroné peu après MOR MlffM'le po11r me re­ 
marier q_.qllft onnNS plus t•d, en 1934 P 
Dons • Noples. au baiser do feu ». J'ol ren­ 

contré, pour lo. prèMière fois, Minlle Bolin. 
Nous contlnuâm" doM la vie le roman qu 
..._ ..,.__ élNNrché de.-oat lo comero. Nous 
véciaes, enNt11ble, duront cinq années, U'llO 
véritable époqwe romantique. lé la reioianls 
inco,nifo en Amérique, et celte-cl, rompent son 
contrat q11I le liait à Hollywood. m'entroÎlta en 
Eopte, 

A• ••••.•• "h11i. J'ol trouvM la hM111e de 1110 
vie, •M ocloroble et bl'llne Nk:oise. 1 I• vous 
,.,,.,., blefttôt d'elle,) Mais celO ne 111'••,iche 
,.._....._ •••••••••••.•••• Mlreffle fut pour MOI 

llff •••••••••••••.. C0111PIJPIO. ffe ,ne dontlO le 
eoat •• N9UX Jiwft, 4es ,.,.."" d'art. •• 
.•.• , ••••. EnseMble ltOllS aYollS fait des cf'Oillè"9' 
lnoubliol>IH. 
Au)Mfrd'h11I, Lilia occupe toute la plaCli que 

l'OA Jllfttt offrir ctcn.... un c•ur. or. est ma cOlft· 
paaa. de tous les ._,rs. Elle est MO parteNire 
dons mes fffms.. Awc elJe, ie suis ohé en Suède. 
Avec elle, ou MOMent où l'écris c" u.,..., te 
vol, partir dana quelques jours en A11térictue. 

:Le poaé a'estoMpe PH il PH, 5"1 le pré. 
Hnt COlltPh, l'aftnir est à nous. 

(Reproduction, même partielle, interdite.) 
lA suivre.J 
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Mes derniers films 

...•...... -- ..•..•. -- .•... -·-----­ ,...... od illcWie9t ••••••••• ~ fêcNme ••••.•••. 
J'•• •••••••••••••••• ..-c •• Ide ••••••••• --. ~ • est -- •••••••••••••••.•••. 

•• c CeNli9a •. • c ~ omx _.... • et • c DesH.a • . .- __. ..,... ..........,, et 
_.. •• c a..... _.... • ..- .,,... werNS pc 1 1 . t • .............•...•..........•.... 
..._ CGMNlllt -.s......,.. ...........__ et ce "' 
-- ,_. ••• .-- •• -.. -- i•,, , ..• a ."h<XI ••.• ..__ •• _.._ l\iVWl}IVU'I 

( Reproduction même partielle interdite.) 

rehNlr à COlll­ .................. 
lettr. •• Jean Delo-y. 

C.lul..ci •• reneloit ln '"9leb ••• 
llOllS -~- élwM&c:W. •••••••• •• coats 

dês prises de .,... de .e MCICff •· Il PNtnit ln. 
Noliser séallh! te-nte, •YGllt ,.... la ••••• • •••• no 

excellent dont' le persoanase pritlcipol ••bloit evoir été crff 
rpéciole: ••• nt pour MOi. Ce uénorio était cehH de « Fièvres ». 
Sevlelltelltt, po•t le tounwr H fallut pot,9Cr dans 10 zone occ ••••• 
1- scè.., d'illtérieur ..._t être fhlM - lhMllo dQ 
htt.s-CllMl•MOM et les extérieU1'11 à l'Abbtrtc des SeWo--.. 
pris • Sau)oo, dans les etml'IMS de Royon. Je finis ttor occepter. 
C. fi• hlt IHM ,...,._ totele et je dois dire .- c'est •• ._ 
rares QUI •'oit •••• entière sotisfoction. 

YOllS- poderoi-je -• tlu « Cha11t de l'uilé >. de « Mon 
OMCHlr est 11ris cN toi • et de c L 'lie d'amour • P Est-ce Weft 
nécessaire P 
T •• tefois. t• ce 11111 cotk*fn. ce deraier fihw, Mis en ,ci •• por M-rice C.., 

d'optt$ •• ra.on de Saint-Sorny, loissa:-llloi YOlb co •••• , llM courte ...cdote : 
L'Iie d'AMGllll' c'est kt Conie, MO• pays. v-. petUez co.W.11 le fltt ......._. 

lonq.'- -. pn,poso d'aller lcl;-bos pow ••• ,..... les ntérinn. APNI plusinn 
années, J'oUois revoir MG bo.._ YINe d'AiDcdo. M•• le 11'0Y0is PDs '°"" ••• 
mile difficultés dit -»••M. Les Ane11111oads noient occupé tMhl la France. Ils 
avalent des troupes en Corse. f•possil:,H d'aflet, là-be• ,.., ro-.. •• jnre. et, 
le fait de ta11mer des e,i:térieurs dons l'ile ne fut pas lusé par HX com-. - 
Motif sufflsotn.....t velobte. Le prodllctew •t • résHdre i .,..,..... les scètles 
en plefn air sur Ja Côte d'Azur. Les cOMpNcotians a'él'Oient ,... t-tes eplenles. 
••ls c'étolt quand 111iMe plu, facile. A.vont de tournel' chaqN, pion, Il follait .,. 
référer à un d4Jépé d" troupes occupantes qui ,•..,.,ott Clll'•••• 
ohjectif militaire n'étoit do• le choMp. 

Un oprès-111WI nous tournâmes en borchire de la ••r les scè-.s 
finales du filM. celtes otl, b..... par Roplaoil Potonlll, Je ,....... 
daas les bras de Delmont en laaut d' ••• toleise. Maurice Cam avait 
trovvél le coin icliol ; ....,, nous y Nn1di11MS. Mois ce )ollr-là, le super­ 
viseur • l'Axe •• llOllS occompopo pes. Molaré so• olneftce "°"' 
tournâMff. 
Or. te four nivottt, "°"' fûnMs tous cDllvoqlN:, ou bunau militoire. 

L'Hdrolt Dll notts lllOltS étions ,....., étoit un point 
stroté'ciq-.e et ,.... fi111n 11tenocés d'être Mis ê1I 6tot 
d'orrestotion. 

Po, bonhetlr, l'offider qui non inte,,.... était •• 
Italien... il • MOntra co1tellioet et nous Ntlôcho. Mols 
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T walcl - - --· lo •• ffllrep: q-. •••• eyollf Jt11 folN plaa 
••••••••••. COllllCriato_.. NOft lie HM­ 
••••••••••••••••••••••• pour les 
••tns. Car. Je "'*' conHlt bien, o•i• 

da pul,lic. C....._ ••tifl le foctftr d,6pose ches 
llllOll cot1cler1,e de la rue de Berry, un npres- 
11oMH111t cowrlit. J'ai ploislr ci le lire. le 
prnds llOte 4e 'IOI COltMll, de YOI IUftN­ 
tlona. • 'l'OI NCOlllMOIMlotk»ns, Ai.a J'oriente 
la choix de ••• cho-.ons, Cartel, llOlll •••• tn 
sont ••• deMondes de photos. d'outoa,o..... Il 
ne fowt pos m'en vollloir ••• parfois, Je tarde 
à. wo• rfpolldre : ce n'est, ni de la ftélffpnc., 
ni • lo ••uYGile volollH. Mals pou tlOU,I, 
ortimN. a.. JounlffS n'ont pot .,._, de vlnst• 
qNt,. heltres cont•e pour les olltNs Mortels. 
NOllS ovo• •11e vkt HévrellM, choal11 de nos 
illstonts est pris. No• sOM •••• conYCMlffl. sot­ 
lkitft, rédo.i'9 et tout cela ne no111 laine 
CIN de'°"' loilin. 

eo. •• J9i WOttS l'al déjà dit, let eo111Hins 
011t ellX avttl unë vie pri'lée, •ne oxtstellCe fo­ 

, milMle, 
)'ol bièa le droit de COMOC,., 1111 peU 4e 

•••• ••••• • ••• chère MOMOft, • ••• ,m. 
Pfenoette, et oltlM 4 •• COMPGPê, Ullo Vetti. 
Je ""' ai protni1 1 y a 41uinse '"" dt Y0111 

reperler de Llka. . 
D'ail ••• rt Y01t1 10 conNben .Uià. 
Eh a '""" pour lo PNMlire fois dons 

I'« Ut d'•••r >, YOlll la reverres d'ici peu 
Hiii « Le CholtH11r Jnconnu > ..- nous ••• 
no1111: Q Nnlllner SOllS la dtffctio• d'AMk, 
Ceyatte. •n blea ''"'""'..... IO'fOft. 

J'ai eo11q Lilla •r ta Cite d'As11r. ak>n 
fPNt le toWnois. li-bes. I• ixtfrlHn d'un fil•. 
Eh doasoit do111 ••• Nlets 1Crysler Cflli ,toient 
en nPNMfttatio• 0 Nice. 'Nous tonÎMes en­ 
se111blë p1.,le•n tolrt et coM ••• Mus nous ,.._ 
tlons folts l'un po•r 1'011tre. nou1 décid6..., de 
ne pin no1tt r,ultter. Depuis ..._ far11110M •n 
couple bien tranquille. No111 MN entendons 
fort WH. Lillo •t 1111e ntroonliMW• fe••e 
d'tntérf •• r et une con11pa1ne cliilicieuN. DeplUa 
notre NftCOfttN, JIO.. n'ONM •••••••• été -­ 
parés l'u11 de l'outra. Eli nt ovec MOI au 
st11dio et ••••••• •••nt lo COM4ro JMMMlu'elle 
est a...i ma perfetNrlfe. Elle 111'0 ocCOMPo,lllé 
daM •• dernière to.rnM en •••••••• et en 
Sff4e. Avec: eQe ie • •• ns de visiter kl S.tsM 
et. emeiMble. MUS ao• •••• partit pour le Ca­ 
Hda où •'appehnt de no,nbre11x contNts. 

le ..., ,1 pc1rté des lettres qu. je reçols. 
I• .._ al dlt q11•e1et sont Pollr mol •• IOllree 
••• lolo •• d' ••••••••• Grilce ô ••••• lo ••••••• 
les co•ffdenc.. 4111•et-, pro"41ffftt qlNI fop­ 
lN>rf• parfoll le rftOnfort, l'oubli par une slln­ 
ple chanon. Ne ._yu pos que les artistes 
dUolpulat c" slmpl.. hoM,,.ages. 

Le ••• Wk nt llOfM ••I. Que serioM-110m 
se1111 J11i P 

U.. )IMtr è Deotlvlle. 1111' •• PNNM_., de­ 
vant le Cosino. C'était l'Oltllie Cl'll PNCHa lo --· Un .......WUr qwi • h'ollYOtt i qHfq11e1 .-s 
de •••• s'opprocha et, ,....._...t ••• dit : 
.• Momilltf', •• , •• est •••••• e ; '°" ••••• 
pollCf plallir 4ist de Yhl ellltendre cha•ter cl 
la rodio ; elle coaHÎt toa YOS dilqlles. Elle 
est aalM lcll-bes ; Jt (111 ai dft qtlO wous é&z 
ici et elle vollS 1111,.U. de venlr fui porNr ••. Elle 
seroit al Mtl,.... t • 

J'éfws bollleYefU. Je lllO rendis ••PNI de le 
jelllNfaveulleetmepeadloiwnelle.Lo 
petite iaffnlle ffolt tro......,.. de 111•. EHe 
prit mes MGint Ollhe les sienllff et •• ••r· 
MUNI : C C'est "111 q11,I it •• lo P Votts dent 
lo voix •• console t Votn •• donMrâ ....,. 
photo. dttn. 1• ne lo yenoi pos., ••il Jt la 
tollCNl'al et celd •• ..,. ttou,c... • 
Ce fltt PHt Mol •• IMt•at d''-otlon i._ 

tftl• et le phts •• ,.eilteux co111pli111e1tt qu'on 
M'ott JllMOls ff,et9', 

UtM. •••,. foil, del Nvirons lie Toulon. •• 
ntolode m'MriYtt: 

• ColMleMM sa111 elPOir. le n'ol PN1 N 
iole •• por ••••• SI von ••• NS •• )Nr à 
Toulon. Je serai bifa heuren: de vo •• YOit ••. 
Mois le sot, q•• YOUI deManW cela •t ridi­ 
C11le et ••• HO • 

Mctft Mn f 
Qlletqtta moil p1., tard, je nte rendis à 

Tovlon, J• n'ovoll ,pas oublW cette lettre path4 
tique, O.. 1110n preMier Instant de liberté, Je 

:::.,.:~.:·:: :. c;.:~ :::· ! .• :t~ 
heur. Le soir, Il ••. fit ttansporter •• thf6tre 
po11r 111'ent •••••••• 

Je MNtil fort eMIMmoMé de choilir pcrrml 
lft 111lliert dé 111ksfves que te Cotlrrier M'O, 
....., •• ce jour. opportffs. 

Lettres des petits OYeualeS de Paris qui 
M'6crivalent COMMé i ••• vieH o•l. cll n poad 
••.••.•• Me NCOAtont leur YW doal ses "'dll 
détoils. Lettrn cto.ces. on1icote1 et tindras. 
q •• tq1Mfok audacie11N1 et h1dlscrètes, QtM le 
sarde lléonMoins co111,.. d.. ,.,.. ,r6clnx 
de ,. ~pothle sincùe de Mmllin•x cn11• et 
0111les htcoru'lus. 

Et ces ,encontres à la tort• d• m•ic-holl, 
après la npnsnitotlon. Cette fo•lë 11•1 se 
,,,._, qttl WOUI 6cNN, qui Y01IS llarcèkt. Cette 
coflff, cette boNCltlode. outres t.Mctlano ••• 
de l'affecffan chi ,-Mie I 

C.-ndant, parfoh des haprftu. M prodlli­ 
Nnt. 

E• voici•• eHMple. 
Un Mir, com•i le sortais d'un tlM16tn, .,.. 

••••••• ••••• •• Mtacho de •• ,.... •••• st•­ 
t~ deYOftt ••••••••• ortlfhs ; ••••••••• 

proche •••••.•• tl'el»onl •••••••• ,.. ••••.•.•••• ~ ••••••• 
••• -·Elle-·---·· o611t .•• - 
,.. étr'owee Mi •••••••• Qlf'ove•M Men ,. folre ,.., ,pono •• ..,. 
oiasfeette--e:P ..• - . 
J• ...,.. ••••••••••••••••••• ldtN •••••••••••.• l'a,,llNtloa. 

Ceth i-- - -· - - ••••••••••••• nolt pris ,,.., ••••••••••• •'"-At feit •••••. 
_ •••• 1.a •• -.,.,. •• -.. 
Co •••• d'na11Ce. elle •• oit •• te Mit de ....._ ••••••• - .•.•......•. 
Ce ••••••.••••••• ..,. ••••••••• co.prit •••• ~ ; 

d'Ni •••••.••• entelle •••••••••• e,,.,,, 
Et Mt nid à ta Ha Ille ces ....-ln. •••••••••• ,.........,.o.fllde-...n........._ 

(Reproduction. même par.tielle, interdite.) 

Entre deux prise., de vu(;~ lil1'l VPtt•. Tina Ro~s: et 
le « stand in \) du cha.,tcur-octcur. 


